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la robe sans couture que le Sauveur di, monde portait le jour même
du crucifiement.et qui l'ut tirée au sort par les soldats. M. Marx ne
doute pas que cet insigne honneur ne soit échu à la ville de Trêves.
et il appuie son assertion sur des faits historiques et cles consid éra-
tions archéologiques du plus haut intérêt ; il réfute ou invoque, se-
lon le besoin, les conjectures de quelques écrivains du moven-ûge.
et conduit son travail, à Plaide de la tradition. juisqu'en 119 . Dpui:..
cette époque, sa tâche est. facile, car il n'a plus qu'à décrire les dif'-
férentes expositions qui se sont succédées jusqu'à nos jours, et à ra-
conter les différends auxquels donna lieu. ù la fin du 1"7e siècle et au
commencement de celui-ci, la possession de la sainte robe.

Ce livre, le plus complet que l'on pût désirer sur cette matière,
atteste chez l'auteur un vrai talent de critique et une solide érudition.
Aucun des points qu'il était possible d'éclaircir n'a été négligé, et les
conjectures mêmes auxquelles il a fallu nécessairement se livrer.
présentent tons les caractères d'une démonstration. Nous remer-
cions M. Wavunt. d'avoir fhit passer dans notre langue une Iistoire
où la science 'ne brille pas moins que la piété, et dont la lecture oWie
un véritable intérêt.

V A R I É T É S
Uri écrivain spirituel suppose que P*on entendit un jour un gran it ruit

I-sns la bibliothèquei'un homme riele. C'tient les livres eux-ièmes
qii,profitant le l'ahsence de leur maître, étaient sortis de leuis ravons, et te-
xiaient ensemble la conversation suivante:

Unf in-guarto (d'u ne voix sonore, quoiqu'uin reu cassée.)
Avouez, mes amis, que nous jouaons ici un rôle bien superflu. Celui qui

'nous possède fait enlever de temps en temps par ses domestiques la pous-
sière qui nî ous déshonore , mais jamais il ne nous touche du !oti du doigt.
et s'il vient par hasard ici, c'est pour nous montrer à ses amis, non pour nous
lire lui-même.

Un in-folio (d'une voix qui retentit dans toute la chambre.)
Vous avez bien raison, cher compagion, et je rnindigne comnme vous du

repos auquel nous sommes condariiés. Croyez-vois que depuis dix ans
je i'ai pas changé île plaie ? j'avoue que je ne suis pas facile à remuer, et
que les livres d'aujourd'lii sont p!us élégans et plus commodes. Mais
est-ce une raison pour abandonner ma vieilles-e aux outrages des rats ?

Un livre dephilosophie.
Pour moi, on me fait quelquefoi lhonieur (le me déplacer, et je reste des

mois entiers sur le btureau île \Ionsieur; mais je nl'en, suis pas plus avancié
car il ue rn'ouvre pas. Pourtant il se pique d'etre philosophe !

Un livre latin.
Il se pique aussi de savoir le latin et Dieu sait s'il nie comprendrait, quand

même il me lirait. Tai appartenu jadis à un honime paivie et laborktis
qui s'est fit un non par des travaux utile- ; ilor- j'étais feuileîé le jour,
j'étais feuilleté la nit ; et cepeniant je in'avais pour couverture qu'unm-
deste parchemin. Mainienant Liue 'cn mîî'a fait P'honieur de m'habiler en
Veau, je suis couvert de poudre et mangé des vers.

Un nouveau livre broché.
Pas-e encore pour vous, livres antiques, qui figurez à toutes les venes de-

puis l'invention de l'iiprimerie : on vous lit deux fois par sièele, mais enfin
l'on vous lit. C'est moi qui suis à plaiidre: mon papier humide sent encore la
presse, et déjà jelariguis dans un coin ob-cur. Cependant j'ai été préseté a
\1onsieur. p;r mon pére en personne, et rnime l'on pLit lire sur n:a pre-

mière page: offertpar l'amitié. Eh bien, non-eulement je ne suis ias lu,
miais je îie suis pas méme coupé.'

Plusieurs livres.
Cet homme ne lit rien.

Un in-12.
Pardînnez-moi ; car il me lit tous les soirs, et je fais ses délices, quoique

je ne sois qu'un roiman mal écrit où la radeur des senttimens se mêle à l'in-
vraisemblaece des faits.

Un in-18 (d'une voic. trò.-ague.)
Et moi aussi, je suis titi des favoris de ntre maître.

L'in-folio.
Quel est ce tain?

L'in-18.
J'ai l'honneur d'étre une compilation de citations et d'anecdoter : c'est

moi qui fournis à Monsieur tout son esprit. Il m'apprend liar ceur le matin,
et le soir, il rie récite.

L'in-folio. -

Voilà donc l'usage qu'il fait de tous ces trésors !...Que d'hommes pourraient
devenir in.truits et spiritu-Is, qui tie sont toute leur vie cîîe îles ignorans et
des perroquets!

AVIS.
ON a besoin à ST. GoRcE <'un MAITRE-D'ÉCOLE capable d'ensei-

gner j'arithmétique it la grilmnatire française a les premiers élémens rje
PanglaiS. Un MIAITRE marié dont la femme pourrait au.s faire l'ÉcoLE
serait préféré.

St. George, 13 janvier 1845.

A V E R T 1 S S E M E N T.
i nommé WILLIAM BURK ayant obteni de moi, l'an dernier, iim

EcRîT qui l'autorise à uonllecter de l'argent pour coitiruire tre chapelle e-
tholiqipe à iMissi,-kouiilbaxy, je previens le publi*c que je lui rei e toutc autoi i-
'sauioti à cet efyet,et qu'en on n'ait - lui rien dlnnir j iq' i o¯u-
vel ordre. J.-3. Ax. BROUI LLET, 'ire.

A D V P R T 1 S E M E N T.
A lierson namied WILLIAM URKE, laving obtained fietm t-, last
year, a WRrrtc itlori-inig limî to i-ol-eI m1on1ey to bibi a c:luolio
clipel at lissishouibay, i warn tIe public ihat I have takenrî frot lîtîn ait
auithoriiy to iliai efler and contsequenil, t no peron ebtotil givite lii
any maoner till lie receives new orJers.

J.-B. A. BROULLET, Priest.
N. B.-Tlie vriter of this Notice request tht thie Editors of catholi'o pa-

pers in the Uiited-Siaites and Upl er-Catiada will eripy thlis notice gratis ae
long as ilhey wvill judge il necessary.
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A V E N D R E ,
A CE BiUREAU ET CHEZ .17S PRItNCIPAUX fIDIAIRES ET

MtAtCtANS DE CETTE viL.E,
LE CALENttRlER P'OUR IS-1-5.

Prix: £ 1 la grose ; 2 -cluelling, la douzaine.

A LOUER.
PLUSIEURS M A (SONS sur la PAcE L.AR TtGUE, encoinure dets ruez

Sherbrooke et St. Dentis.
S'adresser à l'Evêché.

ÚT.\ULiss.FENT înE RELIURP..
C TA PELEAU & LA M OTH- E.

Rne Ste.-T/hérèse, vis-à-vis les imprie-ries de J. STAi;i;E L Ci:., et du
CANAA GAzETTE.

MANUEL OU REGLEMENr DE LA SOCIErE Dl TEMI'ERANcE,
noIrtE A LA JE N ESSE c.ANEaNE

P Ai R M. C H IN I Q U Y, P I È T R E, c U I1 É D E R A MO U R A s K A
LES PERsoNNEs qui dlsireraieit se procu rer b' petit ouvrage ci-des0s

putirrotut ý'adressor ait Bureau des lE LANCES.
Prix: tn schelling ; dix sclielliigs la douzaine.
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PRO POS ITI ON S
POUR tiiREsloN Er irELuItE

DES JOURNAUX et 'APPENDICE dans les laneues Atnglaise et
Firan ça i se, de PASSE. BLE LECISL tVE. pour la présente S-ssion,
s.sonti reçueos à ce Bureau, par le COM ITE PE RMANENT -ur les In.îru-
siois, en aucun lents avant le pieiîer jouir d Février proî hain, à IN lieu-
res, A. \1

ALFRET) PATRICK,
Grej7cr des C'mités.

Chambre du Comtité. No. 3.
Assemrblée Lgi-ative,

14 dé-embre ISM1-1.
Les propositions doivent être scellées et marquées, " Propositions pour

emp îressio ni."
(i Les journaux de cette cité sont priés d'insérer l'aitionce ci-dessuc

d'ici au ler. Février.
___ -- o----- -

AGENCE A NEW-YORK,
Pour Orieentels CI Objets d'Eglise,

AUSSi
Pour inarcian ises de tous genres.

PAR J. C. R O 1 1 L L A R D,
Marchynd commhwsionucalire, No. 32, Bcacer Strrc. New-York.
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CONDITIONS DE.CE JOURNAL.
LEs MtA ses se publient deux fois la semaine, le Mardi et 1e Tendredi

Le prix de il'abornmenietit, payable d'avance, est dle QUATRE PiA STit t s pour
'année, et ciNQ Pius-ritEs par la poste. On rie reçoit poit d'abui nnînt eni

pour moins de six mois. Les abonnés qui veulent ces.er île sou,-ribe
JîourniaLiventendnnier avis un rois oavanil'expiration ei ceur ibon .in fi CIOi

Os s.'abîoinne ai Bureau du Journal, rue St. Denis, à Montréal, et chez
MM. FADcE et LErRnollibraires de cette ville.

Prix des annonces- -Six lignes et au-dessous, I-e.inertion, 2s. Gd.
Chaque insertinlsuqunte, '7.'d.
Dix lignes ci nu-dessous, Ire. i nsertion, 3s. 1 d.
Chtaqi c intsertion suhséqitetite, I0d .
Aui-:lessirs de dlix bgnes, Ire. insertion pa rlignt, 41d.
Chaqueinirtion subséquenîe, ii.

PiioPInîTf: Dr JANVIER VINET.
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